
cripes ou atres pîtisseries (jue l'on vent faire. rai.
la dose habiiuelle est de trois pleines cuillerées à thé
dje cette poudre par livre de farine iemployée.

Il m'avait pris une fanttaisie il y a quelque temps
<le faire l'anal.Vse d'une poudre qui se trouve dans le
coii eree.

Voici sa composition telle que je N'i condsutce:
Pour 100 parties :

H um idité ................ ............................ 13 50
Crèm e de tart re....................................... 1.1 50

i.i-carbonate de soulde .... ......................... 100
Substances volatiisables autres que l'aci le

carboique.... ...................... a5 35
Cendres...... .. ...................... 1865

'4

100 00
l.es suìlanctes vohlt iltisbles sont les substances

.'u-talis brulées compiltement par l'ininération.
ces substanles étaient composées de iarilne.

Les iendrs (tdaient des plospliatrs et carbonattes.
La gjumiité de for était notable (1.7 <le la qua -

tité de. cendres.)
r.'u

.Fi'17RE UN 1PiCIEî? ET UN ClEUX. |

Le C'uneux.-a. ce n'est pas <lu café?
L'Epicier - h ui vous dit que 'en est ? Y.a

t.il une maqne qui indigne que ce soit du ca ?
"Ah, contu a lé picier avec un in sourire, vous

avez donné sur la tte du elou. Clacun a ses pet its
secrets de métier auxquls on ne petit pas initier le
premier 'venu. Ce sac dans lequel vous avez pris
quelques grains qu1ne vous avez goûtés, contient une
imitation de café. Ce n'st rien anutre que de la fa-
rine, et de la pauvre fîrine encore, (tui a été façonnée
pour imiter la lève du caféier et qni a ensuite été
rôtie comme le calé. Si vous prenez dans la mnin
quelques grains de vrai café, et que vous les mettiez
à côté de grains de cette imitation, vous observez
une différence dans la couleur. La forme est aussi
différeute, mais cela ni tire pas à conséquence, car les
différentes espues de Café varient elles-mêmes dans
la forme et dans lapparecie. L'arùme est absent,
mais la manière dont l'imnitation est vendue ne né-
cessite pas sa présence. L'épicier n'est pas un sot
Il ine vend pas les lèves de farine pour du cllé, ça
ne ferait pas son affaire. Mais quan les temps sont
durs et qu'il n'a rien aune chose à faire pour se dis-
traire, il s'ingénie à faire tini mélange de foves de fa-
rine et de fèves de café. Alors il n'est pas oisé de dé.
celer la falsifiation. I'ailleurs, ou le met de l'imi-
tation que juste assez pour faire nu profit raisonnable,
pus tout. à fit la moitié. Quand la bonne m nagrerc
achète son café en grain croyant l'avoir entièrement
pur de Iout mélange et eni le moulant chez elle savour
l'arôme délicieux qui sort du moulin, ses yeux brillent
(le contentement et de malice, et elle se rit des gens
qui font la btise d'acheter le café moulu dans l'épi.
cerie. Au reste, le goût du mélange n'a rin de déplai.

ait et il n'est nullement injurieux pouir la santé.
jeune einfit. peut même en iuser inipmîîîéineîjt.

i la -I.écoetien était pisee pure. 011 pourrit s'apere.
mir de sa faibllesse, mais comme 011 la boit générale-
ient avev du lai t i uI sucre, 011 ne découvre pas la
i'iude,. Autreois, tout le café 'était moulu à l'pie .

ie, niais alors la laisifllation était pussé à un
el point qu'on ei est veniu n acheter son enrï. en gr*.,,,,

ette coutiue excita le génie inventif de ctainis
Yankeo s phiant ropes qui piimîlaienit que le eaié pur
fltaque les nerfs, <le h J'invention d es fères <e far

ne. (/'AmeI I cn na/yst constate positivem'et lexis-
im10e daits le conninlere' dle rete imitation de la lève

du cafîier).
"Mais. reprit notre pliisat épicier, voici quel.

qi cho:e du plus iltéressant elicore. Voyez vos mai:1-
gnîilicfits êchaillimis dle (lous le giloile et de poi.
vire. I mportés ? Oh, là, là ! ion. e''st-à-dire, pas tout
à fait. Ils sont le produit de l'industrie indiWie qui
s'évertue a fournir le umarhé. Ils on t une belle appa.
rince, mais l'arôîne est filibho. Il enî est qi ont peinsè
que c'était nue honte de perdre les spleiidides et
111riss:nites ' sailles de cacao, et, ils ont conçu l'idée
de les griller et de les réduire eil u1n poudr fine.
Cet t pondre, mélangée nr'.istiqu n avecdiltérei,
tes huiles essentiet llis. forme d'excellentes épices
pour armolalisri les gAtaux et autres bonnes choses.
C'est une industrie prospère et qui est t rès encouragée
Une 1111 parti (le elte poudre, apres avoir été coivelia-
lenent par'mnée et avoir été ainenée à l'état d'une

pâte conisistaite, et pressée dlats dles moules qni lui
donnent la fornie du grain de poivre ou di do le 9i
rofle. Ces articles, mélés avec une certaie qwuantité
dq poivre ou de girolle véritables ont a peu pres as,
sez d'arôme pour qu'on puisse constater sa préselice-
et l'épicier ni',t rien à perdre. Il peut. payer ses taKes
et la rente de son magasin tout comnne lorsqu'il veld
dlu fromage à la crnie qui ne contient qu'un peu
du crème, qu'il met une petite quantié de sucre dans
du gîhcose qu'il vent pour du vrai sucre, ou unc
teinte de beurre dans l'oléomargarine. "

r.1I.NiFICA.TiON IS II. AN( Im l0,1: OMIn.

La substanîce qui sert le plus con îétmit t
falsifier le blan(i du plomb est- le blanc pralienl Oi.
sulfate de baryte. Pour découvrir la traune, on fait
bouillir une peite quantité de banue dans un mélan-
ge à partie égale d'eau et d'acide nitrique dans un (ln'
bh ou n fçon un verre. Le blane de plomb se ilSant
et le sel de baryte demeure sous florne d'un précipite
Mane. Pour éviter toute erreur, on'dècanîte le liq'id.!
clair 't on .traite de nouveau le résiduparl l'acide N-
tirique puis par l'eau brillante. En décananta et 0'n
pesant le résidu sec oni trouve t quantité de sul'ate
de baryte.

On éjprouve quelqunefois dil grandes diffiiultis
pour enlever les vis; ou peut s'aider en appliqailit
une minute ou deux un foer rouge sur têle (le la
vis et nssittôt après on essaie avec l1 • tournie-vis.
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